
Salle Louis Maupou      Samedi   3  Février 2018 

 Curé d’Ouzouer de 1983 à 2007 

       

Tour à tour, les salles de la commune d’Ouzouer ont trouvé  un nom en lien avec certaines personnalités 

locales. 

Ainsi, le grand stade devenait « stade Henri Raulin », la salle des fêtes, « salle Marcel Brisset » le petit stade « stade 

André Bouby ». Il restait ainsi la « salle Paroissiale », connue sous ce nom depuis son origine, en 1912.  

L’élément décisionnel, a été l’accord passé avec la mairie d’Ouzouer et la Com-com concernant  la mise à 

disposition de la salle aux différentes associations locales. 

 Il nous est apparu indispensable d’associer la salle Paroissiale à un personnage de cette époque qui a 

particulièrement marqué notre paroisse. Le nom de « Louis Maupou » s’est immédiatement imposé. Son charisme, 

son omni présence, son ouverture aux autres, sa volonté à faire avancer les choses nous ont encouragés dans ce 

choix. 

 Louis Maupou est né le 21 décembre 1910 à Couddes. Dès l’âge de 12 ans, il ressent son désir d’être prêtre. 

Il est ordonné  le 29 juin 1934 à la cathédrale de Blois  

La guerre arrivant, il est  mobilisé,  fait prisonnier en juillet 1940 comme infirmier-aumônier, puis libéré en 

1941. Après avoir été curé dans différentes paroisses du Loir et Cher, principalement à Mer ; il est nommé à Ouzouer 

en septembre 1983, « Jeune » prêtre de 72 ans, il remplace le père Girard, âgé lui de 75 ans, qui part à la retraite. 

Commence pour lui, comme pour nous, une nouvelle étape avec les paroisses d’Ouzouer, Prénouvellon et 

Villermain. 

 Pendant 24 ans, nous l’avons connu égal à lui-même. Aucune défaillance dans sa santé, ni dans son autorité. 

Exigeant avec lui-même comme avec ses proches, il l’a été avec tout ce qu’il a entrepris, et nous exhortait à donner 

le meilleur de nous-mêmes. Il a été à l’origine du conseil pastoral et du conseil économique qui gèrent notre 

paroisse. C’est ainsi que, pendant son ministère, ont eu lieu la réfection complète de l’église, l’aménagement du 

presbytère, l’acquisition de l’orgue de l’église, dont une partie avec ses propres deniers, etc.    Il tenait beaucoup à la 

qualité des offices religieux, et était présent tous les mardis soirs aux répétitions de la chorale à l’église où il avait 

choisi  tous les chants. 

 Dans notre commune, il participait à toutes les manifestations patriotiques, et  aux fêtes locales. 

En tant que curé le plus âgé de France, il a  été interviewé le 24 décembre 2005, puis filmé au cours de la 

veillée de Noël. Un hommage national  lui sera rendu lors de son passage au journal télévisé de TF1  le jour de Noël.  

Et c’est à 97 ans qu’il prend une retraite bien méritée à Charles de Blois où il fut le premier prêtre à célébrer son 

centenaire. Il est décédé à l’âge de 103 ans et fut aussi  le premier prêtre inhumé dans le nouveau cimetière de la 

Forêt  à Blois. 

A une journaliste qui lui posait la question : après tant d’années de sacerdoce, au moment de votre retraite, 

quel message voulez-vous faire passer, il répondit ceci : « IL est indispensable de garder en toutes circonstances un 

message de paix, de compréhension et de charité, ce qui veut dire d’amour » 

Puissions-nous  tous  nous souvenir de ces paroles  et  agir dans cet esprit. 

 

        Michel Pissier 


